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«Es erscheint dringend geboten bei allen kriegführenden Staaten und in allen 
Einzelheiten die Vorgänge, die zum Krieg geführt haben, aufzuklären, zwecks 
Herbeiführung des Weltfriedens, Wiederherstellung des Vertrauens der Völker un­
tereinander und Schaffung dauernder Garantien gegen künftige Kriege. Ein 
vollständiges wahrheitsgetreues Bild der Weltlage und der Verhandlungen zwi­
schen den M ächten im Juli 1914 und der Schritte, welche zu dieser Zeit von den 
einzelnen Regierungen unternommen wurden, könnte und würde viel dazu beitra­
gen, die während des langen Krieges zwischen den Völkern errichteten Mauern 
des Hasses und der Missdeutung niederzureissen. Vorbedingung für die künftige 
Versöhnung der Völker und einzig mögliche Grundlage für einen dauernden Frie­
den und den Bund der Völker ist eine gerechte W ürdigung der Hergänge bei 
Freund und Feind. Die deutsche Regierung schlägt daher vor, es möge zur Prü­
fung der Frage der Schuld am Kriege eine aus Männern bestehende neutrale 
Kommission eingesetzt werden, deren politische Erfahrung und Charakter einen 
gerechten Urteilspruch garantieren. Die Regierungen aller kriegsführenden Staa­
ten müssten sich dazu bereit erklären einer derartigen Kommission ihr gesamtes 
Urkundenmaterial zur Verfügung zu stellen. Der Kommission soll die Befugnis 
zustehen alle Persönlichkeiten, die bei Kriegsausbruch die Geschicke der einzel­
nen Länder bestimmten, zu vernehmen und auch sämtliche Zeugen, deren Aussa­
gen für die Beweiserhebung Bedeutung haben könnten.

Solf.»
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Le Chef du Département de l’Economie publique,
E.Schulthess, au Directeur d ’Arrondissement à Lausanne 

des Chemins de Fer Fédéraux, E.Gorjat1

Copie
L  Confidentiel Berne, 30 novembre 1918

Les moyens propres à favoriser l’approvisionnement de la Suisse en charbon 
doivent être recherchés en France de diverses manières!

1. Tout en faisant ressortir que jusqu’ici la Suisse tirait son charbon d’Allema­
gne, soit des bassins de la Sarre et de la Ruhr, et que les Alliés ne pourraient vrai­
semblablement nous en livrer eux-mêmes qu’au prix de grandes difficultés, il fau­
drait obtenir des autorités civiles et plus particulièrement des autorités militaires 
de France et des Alliés qu’elles ne mettent pas d’obstacle, mais au contraire prêtent 
la main à l’acquisition de charbon provenant des régions occupées par l’Entente 
et au transport de cette marchandise à travers ces régions. Il s’agirait donc non 
seulement de charbon des régions de la Sarre occupées par les Alliés, mais aussi 
de charbon de la Ruhr, dont le transport, qu’il ait lieu par la voie du Rhin ou par

1. E. Gorjat était chargé de négocier le ravitaillement de la Suisse en charbon.
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chemin de fer, devrait peut-être se faire à travers des territoires occupés par les 
Alliés. Cette question sera sans doute à discuter principalement avec le Quartier 
général et les commandements militaires. Les mines allemandes sont, paraît-il, 
disposées à nous fournir du charbon. Dans la discussion de ce point, il importera 
de rechercher avec prudence quelle attitude prennent les Alliés vis-à-vis des livrai­
sons à l’étranger de charbon provenant des territoires occupés, en particulier si 
ces livraisons seront admises de plein droit ou subordonnées à des autorisations 
spéciales. Cette question peut toutefois être examinée d’après les conditions d’ar­
mistice.

2. Il faudrait pouvoir obtenir dans la plus large mesure possible une augmenta­
tion des quantités de charbon que la France nous envoie actuellement.

3. Avant la guerre, la Suisse importait toujours du charbon de Belgique, en par­
ticulier certains charbons de qualité. Il conviendrait de se rendre compte en Belgi­
que même de l’état d’approvisionnement en charbon et des conditions d’exploita­
tion des mines. Si une exportation est possible, la question du transit à travers la 
France devrait être réglée.

4. Il y a lieu aussi d’examiner la possibilité d’importer par la France du char­
bon anglais et, le cas échéant, américain, ainsi que d’étudier les questions de 
transport s’y rapportant. La France devrait nous servir d’intermédiaire à cet 
égard. Les achats de charbon seraient conclus directement par les négociants, 
éventuellement par les Chemins de fer fédéraux ou, à la rigueur, par l’Etat.

L’Allemagne consentira vraisemblablement à une réduction sensible du prix du 
charbon. Les questions de transport ont déjà fait l’objet de communications spé­
ciales.
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C O N S E I L  F É DÉ R A L
Proposition du Chef du Département de l’Economie publique, E. Schulthess

Anwendung des französischen Zolltarifs auf Elsass-Lothringen

Copie Bern, 2. Dezember 1918

Laut Protokoll hat der Bundesrat am 23. ds.1 das politische und das Volkswirt­
schaftsdepartement eingeladen, die Frage zu prüfen und darüber Antrag zu stel­
len, ob gegen die laut Mitteilung des Hrn. de Lacroix von der französischen Re­
gierung beabsichtigte Anwendung unseres Handelsvertrages mit Frankreich auf 
Elsass-Lothringen keine Einwendungen zu erheben seien.

Von der französischen Botschaft ist seither eine vom 23.November datierte 
Note eingetroffen.

1. E 1004 1/269, n° 3466.
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